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Irrièvement, est celle-ci: Il y a sept ans, je
]abourai quelques acres de terre à pâture, après
en avoir coupé et enlevé la tourbe. Mettant
à part une partie de cette pièce de terre pour
la fin que je me proposais, je consacrai la pre-
mière année à cde l'avoine, la seconde à de la
veQre, et la troisième à nia première révolte
dIe froment, sur le plan d'intervnlles de trois
pieds et d'une double tranchée. J'ai mninte-
nant lia cinquième récolte de blé sur le mnre
acre de terre non enîgraisié, promnetaunt de
donner de la demi-portion de l'acre le prtodutrit
ordinaire da 3.1. boisseaux ; et er iulqus par-
ties de la pièce ce produit serait de 40 hois-
seaux. (La récolte des 4 acres est maintenant
battue, et elle a donné 20, quartcrs de Frrrrnt
beau et net, du poids de 61 lbts. le boiseau,
avec 8 tonneaux le paille.) La couche super-
ficielle de ce terrain avait de cinq à six pouces
d'épaisseur, sur un sotis-sol d'argile jaune,
généralement très tenace, mais tendant ça et
là à passer à la marne et aru sabne. Le ter-
rain est oolotique, foriation de grande étendue,
qui court par la contrée de Melcombe Rt gis,
jusque près de Whitby. Mais j'attends cn-
core plus de succès des découvertes et des as-
surances de la science. Nous apprenons dle la
science que la plante di blé exige unsse cîunrr-
tité suflisante de nourriture organiue :t iior-
ganique pour venir à perfection. Et ici, je
prends la liberté de référer aux expériences
faites à ]Rotlhaipsted. Une certaine portion
de terre y a été épuissée à dessein, et il y a
été cultivé du blé pendant des années consécu.
tives, à la manière ordinaire, et le produit natu-
rel du sol s'est trouvé de 17 boisseaux par are.
Il Or, le but de l'agriculture, dit M. Laves,
est de faire que le sol donne au-delà de sor
produit naturel, et c'est ce qui petit êtee ell'eo-
tiré par différerts moyens. Il démit ces rmov-
ens, l'un des quels est la jachère d'été. Le
champ peurt être mis en jachère, c'est-à-dire
que le produit naturel du sol donné oi dfeux
années petit être concentré en une seule, l'ex-
position répétée du sol à l'atnosphère, aci moy-
en du laiour, occasionnant la décomposition
dc la matière minérale, en même terpq que
Pammrnoniac contenu dans l'eau de pluie s'unit
aux divers acides qui sont dans le sol.

Par la méthode de culture que je recom-
mande, cette condition est remplie. J'ai l'a-
vantage d'une jachère d'été, chaque année,
et j'ai d'année en année une récolte dle firo-
ment. J'ai montré que je contentre le produit
naturel de deux années en une, et que j'lève
le produit de 17 à 34 boisseaux.

Sans néanmoins donner trop d'importance

aux détails minutieux de cette intéressante
expérience de M. Laaves, je la regarde, telle
qu'elle est, comme la conlirmation de mon
plan. Il est certain que l'atmosphère contient
tous les constituans organiques du froment,
sous les formes d'ammonine, aide carbonique
et eau. Li qwseion r, roule plus que sur la
suillisanree de la quantité. Quant s Pacide
carbonique, il y ci n abondamment; et lors-
qu'on considère la quantité c onstatée d'ammot,-
nine portée dans le sol par In pluie, et qu'on y
njoute re qu'en fournit 1 nrids la neige et in-
vessammîoent la roév, il n'y a pas lieu selon
moi, à être inquiet à cet égard. Quand aux
conditions: Que lu terre s'encroute et qire ses
pures se ferment ; qu'elle soit seullenent graitée
à la surface et demeure dure nu-dessons ; rt
alors même les trésors du ciel descenderont en-
core d:nes son gironpour être emportés dL non-
venu par les vents desséchants et un soleil bri-
lant; mais ouvrez le sein de la terre pourleur ré-
ception,et la fL tilité et la richesse sen suivront.

C'est pour cette raison que je regarde le plan
des intervalles comme >i important. Ils forment
comme le fondement, l'arc-boutant, la fabrique
même de mon système. 'Car par les gelées de
Phiver (ici de l'automne), en premier lieu,
ensuite pir les vents secs et les ondées du
printems, ils deviennent tellement divisés et
poreux, que les élégmens organiques Ie fertilité
contenus dans latmosphère y sont admis aisé-
ment et y sont retenus en petite par tit au pro-
fit dces suçoirs de lin plante croissante, tinnlis
que la bien plus grande proportion est destin,(e
à la récolte future.

Je n'ose pas revendiquer avec certitude l'a-
zote libre de l'air comme mon aide dans mn
procédé le fertilisation, malgré ce qui a été
prouvé jusqu'ici. Dans les circonstances or-
dinaires, l'azote gazeux n'a pas montré beau-
coup dle tériderice à s'unir avec d'autres corps;
mais d'après essai, l'uzote pur. passé au-dessus
d'un mélange de poulre de charbon ce boris et
de carbonate dc potasse, a produit du iotas-
sium en quantité. D, nou.veaux essais potr-
ront ennduire à dt- nouvelles décrurvertes. Et
certainement, lit le Dr. Fowness, les énergies
chiriques à leuvre dans une plante vivante
sont, pour en dire le moins, égales cri pouvoir
à celles que noirs avons sous notre contrôle
clains le laborioire :.et certaincrment puis-je
ajouter, là or l'érait dlu sol fournit i necé fa-
cile aux racines de la plante, on petit se croire
frodé à supposer que l'azote libre de l'air peut
contribuer à anener le grain cde froient à sa
perfection. Jour. do la Soc. d'A. d'Angle-
îAcrre.


